
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Lundi 18 Juillet 2016

• Musique
Alan Vega, pionnier du
punk, meurt paisiblementAlan Vega, l'une des figuresles plus marquantes desdébuts de la scène punkaméricaine et un pionnierde la musique électroniqueavec son groupe Suicide,est mort "paisiblementdans son sommeil" samedià l'âge de 78 ans, a annoncésa famille dans un commu-niqué. Henry Rollins, unautre porte-drapeau dupunk aux Etats-Unis, a dif-fusé la nouvelle en postantle communiqué de la fa-mille sur son site internet.Il rend hommage à “l'espritd'avant-garde et sansconcession” de BoruchAlan Bermowitz, né à Broo-klyn, un quartier de NewYork, en 1938.• Homicide
“Pour l'honneur" : le
frère meurtrier d'une
star pakistanaise ne re-
grette rienIl l'a étranglée et il assume: le frère d'une jeune star-lette pakistanaise n'aaucun regret à exprimerpuisqu'il fallait l'empêcherde nuire à sa famille. Cetype de crime, dit "d'hon-
neur", se multiplie dans unpays aux traditions conser-vatrices tenaces. Surnom-mée la Kim Kardashianpakistanaise, Qandeel Ba-loch, jolie brune au regardclair et aux lèvres pul-peuses, a été tuée vendredisoir chez ses parents prèsde Multan, dans le Pendjab.La victime d'une vingtained'années, dont le vrai nomest Fauzia Azeem, était ad-mirée de nombreux jeunespour sa liberté de ton àl'égard des tabous sur lesréseaux sociaux. Et décriéepour la même raison parles conservateurs. "Bien
sûr que je l'ai étranglée", adéclaré, hier, MuhammadWasim, lors d'une confé-rence de presse organiséepar la police. "Elle était au
rez-de-chaussée et nos pa-
rents dormaient sur le toit.
Je lui ai donné un com-
primé, puis je l'ai tuée", a-t-il dit, avant de lancer: "Je
n'éprouve aucun état d'âme
pour ce que j'ai fait", elleavait un comportement
"complètement intoléra-
ble".• Éducation
Argentine : quand 98%
des étudiants en méde-
cine redoublentA l'université de La Plata,une des principales villesd'Argentine, seuls 2% des3.100 étudiants de pre-mière année de médecineont réussi les examens par-tiels, ont annoncé les res-ponsables de l'institution.Historiquement, cette uni-versité publique est consi-dérée comme la plusexigeante du pays. Fin2015, l'examen d'entrée enmédecine a été supprimédans cette université. Lasélection se fait désormaisà l'issue de la premièreannée. 

Ici et ailleurs
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Au même titre que le chef
de l’Etat Ali Bongo On-
dimba, de nombreux Libre-
villois ont effectué, samedi
dernier, le déplacement du
stade d'Angondjé à cette
occasion. Plusieurs projec-
tions ont eu lieu, et d'autres
sont encore prévues au-
jourd'hui et demain.

LE mythe de Tarzan a été,à nouveau, porté au grand

Une plongée dans l'univers du seigneur de la jungle
Cinéma/Avant-première du film Tarzan, le week-end écoulé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Une vue de l’assistance lors de l’avant-première du film.
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Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba, et sa famille se sont rendus à
la projection de samedi dernier
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MOMENT solennel, ven-dredi dernier, à l'ambas-sade d'Allemagne auGabon : "Par les pouvoirs
qui me sont conférés par le
président de la République
fédéral d'Allemagne, moi,
Son Excellence Stefan Graf,
vous décerne, à vous Mon-
sieur Jean-Claude Bouyo-
bart, la médaille de la
Grande Croix du Mérite de
la République d'Allemagne,
en reconnaissance de 9 an-
nées (2006-2015) passées
comme ambassadeur du
Gabon dans notre pays”.La cérémonie mémorables'est déroulée en présenced'un cercle restreint depersonnalités diplomates.Le récipiendaire ne pou-vait pas resté indifférent :
"J'en suis très honoré, flatté
et surpris (... ). L'honneur
revient beaucoup plus au
président de la République,
Ali Bongo Ondimba, en tant
que visionnaire de la diplo-
matie gabonaise, et à tout le
gouvernement qui anime
cette  diplomatie. Car,
lorsque nous, diplomates,
sommes envoyés dans un
pays, nous avons une feuille
de mission dictée par nos
autorités respectives. Je n'ai
fait que mettre en musique
cette feuille de route".

Mais si l'ancien chef demission diplomatique (au-jourd'hui en exercice auministère des Affairesétrangères), s'est voulumesuré quant à sa contri-bution au renforcementdes relations entre lesdeux pays, son interlocu-teur, Stefan Graf, lui, n'apas tari d'éloge à son en-droit, le remerciant d'avoir
"rendu de grands services
aux relations bilatérales
entre l'Allemagne et le
Gabon. En effet, à travers
d'intenses contacts sur tous
les niveaux : politiques, éco-
nomiques et sociaux, vous
avez pu marquer positive-
ment l'image du Gabon en
Allemagne. Parallèlement,
nous concernant, vous avez
utilement présenté les posi-
tions de la République fédé-
rale d'Allemagne vis-à-vis
de votre pays natal, et de
l'Afrique en général", a-t-ilreconnu. 

L'ancien ambassadeur Jean
Claude Bouyobart honoré
par le diplomate allemand

Coopération/Gabon-Allemagne

F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'ambassadeur Alle-
mand Stefan Graf (d.),
honorant Jean Claude

Bouyobart.
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écran. Personnage de fic-tion créé par Edgar RiceBurroughs en 1912 dans leroman "Tarzan, seigneurde la jungle", publié pour lapremière fois en France en1926, aux éditions Fayardsous le titre "Tarzan chezles singes", le héros de laforêt a, une fois de plus, étémagnifié dans ses aven-tures et ses prouesses. Eneffet, la 46e adaptation réa-lisée par David Yates etdistribuée par WarnerBros, ne cesse de faire par-ler d'elle. La biodiversitédu Gabon y occupe une

place de choix, parcequ'une grande partie decette production cinémato-graphique a été menéedans la beauté et la ri-chesse des paysages denotre pays.Après la sortie mondiale le6 juillet dernier à Los An-geles, en Californie (USA),en présence de la premièredame du Gabon, SylviaBongo Ondimba, la projec-tion gabonaise a pris le re-lais depuis vendredidernier au stade d'An-gondjé, à raison de quatreséances gratuites par jour(11 heures, 14 h 30, 18 h et21 h 30). Et ce jusqu'à de-main.De nombreux Librevillois,

au nombre desquels le pré-sident de la République AliBongo Ondimba,  sont allésà la redécouverte des aven-tures de celui qui est connupour avoir passé toute satendre enfance au milieudes gorilles, avant de re-nouer avec ses originesaristocratiques.Passionné de cinéma, lechef de l'Etat a assisté à laprojection de samedi der-nier. Avec l'Agence natio-nale des parcs nationaux(ANPN), Ali Bongo On-dimba a dédié et offert cefilm à tous les Gabonais.D'une durée de 110 mi-nutes, l'œuvre cinémato-graphique Tarzan offre auxcinéphiles un merveilleux

enchevêtrement de plansaériens sur la forêt gabo-naise et des mouvementsde la caméra en travellingsur la richesse des sous-sols, l'attractivité des airesprotégées et la valeur desatouts culturels de notrepays.Une fois sous la tente deprojection au stade d'An-gondjé, les invités à cesprojections sont plongésdans le monde de Tarzanpar un décor visuel et so-nore de forêt équatoriale etun habillage réalisé sur lesmurs illustrant la faune etla flore de notre pays.En somme, un chef d'œuvredu grand écran à revoirtant que l'envie ne tarit pas.


